
EN dépit du report excep-tionnel de la Journée na-tionale de la femme endébut de semaine, cer-taines associations ont,néanmoins, respecté lecalendrier édicté par legouvernement. C'est lecas de la plate-forme as-sociative Salon de la
femme qui organise, de-puis mardi dernier, à l'Oa-sis-des-princes dans lacommune d'Akanda, des"after-works" formationsdédiés à la gent féminine. Trois sujets ont constituéla trame des échangesentre experts conviés etl'assistance. Il y a les mé-canismes pour entre-prendre, lareconnaissance de pater-nité et ses effets. Et unpoint important lors del'ouverture de la succes-sion : que doit faire lafemme après la mort deson mari ? Des thèmesqui, dans l'ensemble, ontété choisis en fonctiondes situations rencon-trées par Salon de la
femme dans la résolutionde certains cas. Mardi, au démarrage destravaux, l'attention étaitportée sur “Le chemin à
parcourir pour entrepren-
dre”. La présidente decette plate-forme, SidonieFlore Ouwe, la ministre

déléguée chargée de laDécennie de la Femme,de l’Égalité des chances etde l'Investissement hu-main, Clotilde ChantalBoumba Louey, et CéciliaNdjave Ndjoye, ont rap-pelé à l'assistance le che-min parcouru pouraboutir à cette date mé-morable du 17 avril. Mme la ministre a renduhommage à ces femmesqui « mettent leurs com-
pétences au service des
autres femmes, en leur
transmettant un savoir-
faire indispensable à leur
autonomisation.» Trans-fert de compétences et desavoirs qui permettent àcertaines de s'intégrerd'une certaine façon, etd'aboutir à leur réalisa-tion sociale. Quelles sont donc les ou-tils indispensablesqu'une femme doit ac-

quérir pour entrepren-dre? Comment échapperà la faillite ? Vers quelleinstitution financière setourner pour obtenir uncapital de départ ? Autantde questions auxquellesMme Ndjave Ndjoye a ré-pondu : « Il y a des étapes
pour créer une entreprise.
Il faut d'abord faire le
choix de l'activité que vous
souhaitez exercer, créer le
statut juridique de l'entre-
prise, choisir le lieu qui
conviendra à votre acti-
vité», a expliqué la spécia-liste. Le jour suivant, l'atten-tion a été portée sur laquestion de la reconnais-sance de paternité. Audernier jour, les partici-pantes ont longuementdébattu de l'épineux pro-blème de la successionaprès le décès duconjoint.

Des recettes pour l'autonomisation de la femme
Vie des associations/ Les after-work de "Salon de la femme"
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LANCÉE en début de se-maine par le mouvementféministe, "L' Appel des
Mille et Une...", la cam-pagne de sensibilisationdes jeunes filles des ly-cées et collèges de Libre-ville a pris fin jeudidernier. C'est le lycéeDjoué Dabany (LDD), auPK9, qui a constitué l'ul-time étape du péripledont l'objectif principalétait "d'inciter les jeunes
filles à l'autonomisation et
l'entrepreneuriat". Thèmeretenu  : "Jeune fille, pré-
pare ton avenir !". Au terme donc de cettesemaine de sensibilisa-tion, les "Mille et Une... ",réunies autour de leurprésidente, Nicole Asselé,ont ainsi adressé deuxmessages particuliers auxjeunes filles de LDD : lechoix des carrières pro-fessionnelles pour les-quelles les femmes sontmoins nombreuses, etl’inscription sur les listesélectorales. 

Outre le partage d'expé-riences avec les membresde la plate-forme associa-tive, les échanges sans ta-bous entre élèves etmembres de l'associationont tourné autour de di-verses questions : choixde la carrière profession-nelle, entrepreneuriat,autonomisation, etc.Occasion pour la pre-mière vice-présidente dumouvement féministe, Yo-lande Nyonda, par ail-leurs membre fondatricedu mouvement, de rele-ver: « nous avons entrepris

cette caravane de sensibi-
lisation des jeunes filles,
afin de les interpeller à
mieux préparer leur ave-
nir. Nous avons observé
qu'au sortir du lycée, elles
optent le plus souvent
pour des métiers "macho".
Or, il y a aujourd'hui des
métiers pour lesquels les
femmes sont moins nom-
breuses et dans lesquels
elles peuvent facilement
avoir un emploi et être
moins sujettes au chô-
mage. Nous parcourons
donc les établissements,
leur montrons les exem-

ples de ces femmes qui ont
réussi, au travers de té-
moignages des unes et des
autres», a-t-elle confié.Pour les élèves, cette ini-tiative louable aura étédes plus avantageuses. «
Au sortir de mes études, je
voulais être secrétaire,
parce que c'est un métier
que j'affectionne beau-
coup. Mais après les
échanges avec l'associa-
tion, j'ai compris que je
peux être plus qu'une se-
crétaire. Je peux être chef
d'entreprise, ou même pi-
lote.. A condition que je me

donne les moyens de le de-
venir. Et pour cela, je de-
vrais apprendre à exister,
pas seulement à vivre.
C'est donc des échanges
qui, pour moi, ont été fruc-
tueux», s'est réjouieAxelle, l'une des élèves duLDD.A noter qu'abordant laquestion de la Décenniede la femme et ses avan-tages, les ''Mille et Une..."ont invité les jeunes fillesà s’inscrire sur les listesélectorales, parce que"votre voix compte", ont-elles martelé. 

Que d'enseignements !

L'Appel des Mille et Une.../Clôture de la campagne de sensibilisation
à l'autonomisation dans les lycées et collèges

AJT
Libreville/Gabon

Les membres de ''Mille et Une…'' échangeant
avec...
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...les jeunes filles du lycée Djoué Dabany.
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Une vue des femmes présentes 
à l'Oasis-des-princes.
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Sidonie Flore Ouwe, présidente de la plate-forme
présentant les stands à son hôte Clotilde Chantal

Boumba Louey.
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•Santé du cœur
Le bide, pire que l'obé-
sité Il y a encore plus dange-reux que l'obésité pour lasanté du cœur : une si-lhouette où le ventregrossit exagérément,même avec un poids rai-sonnable, ont affirmé deschercheurs américainshier. "Les gens avec un
poids normal, mais un
gros ventre ont plus de
risques de problèmes car-
diaques que ceux n'ayant
pas de gros ventre, même
s'ils sont obèses", a expli-qué dans un communiquél'auteur principal del'étude, Jose Medina-Ino-josa. En d'autres termes,un tour de taille dispro-portionné est un facteurde risque plus gravequ'un indice de massecorporelle (IMC) élevé,montre l'étude du dossiermédical --débutée entre1997 et 2000-- de 1.692Américains et Européensâgés de 45 ans et plus, quiont été suivis jusqu'en2016.•Célébrités
DJ Avicii meurt à 28 ans Le Suédois Avicii, un desDJs les plus célèbres de lascène électro, est mort,hier, à l'âge de 28 ans àOman, a indiqué sonagent. Tim Bergling, deson vrai nom, a été re-trouvé sans vie à Mascate,la capitale du sultanat,selon un communiqué.•Cinéma 
Une première projec-
tion depuis 35 ansPour la première fois de-puis 35 ans, des Saou-diens assistaient, hier, àune séance de cinéma ou-verte au grand publicdans la capitale Ryad,avec la projection du filmd'action américain "BlackPanther".•Aérospatial  
"Ouvrir le capot" de
MarsIl sera chargé d'"écouter
battre le cœur de Mars" :un sismomètre principa-lement français, baptiséSEIS, embarquera sur lerobot américain InSight,qui sera lancé, le 5 mai,depuis la base de Vanden-berg en Californie. "L'idée,
c'est d'aller ouvrir le
capot" de la planète pour
comprendre "pourquoi
elle a cessé de fonction-
ner", a expliqué PhilippeLognonné, responsablescientifique de l'instru-ment SEIS (Seismic Expe-riment for InteriorStructure), jeudi au siègedu CNES, l'agence spa-tiale française.

Ici et ailleurs
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